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Une famille 
qui grandit 
au fil des ans!
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FORCE
DU PARTENARIAT..

'ans,
ça se fête !

Bon anniversaire au 
Séminaire de Sherbrooke

v=JH_

TP LA FONDATION
DU SÉMINAIRE DE SHERBROOKE

On y apprend encore à écouter, réfléchir et servir.
Bravo et longue vie!
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ROCH Ay FOURNIER
A V trydfs ATS

Édifice Québec Central 
T 65, rue Wellington Nord 
Bureau 10, Sherbrooke

Tél. : (819) 348-0505 
cabinet@rochafournier.com

En tant qu’anciens étudiants et parents d’élèves 
nous sommes fiers de contribuer à cet hommage.

Félicitations.

m
Demers Bureau Borduas

32064
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avis histoire...

Une oeuvre de générosité de la communauté diocésaine
Le 1er septembre 1875, 74 élèves répartis en quatre clas­

ses du Cours commercial et une classe du Cours classique fou­
lent le seuil du nouveau Séminaire Saint-Charles Borromée. Ce 
nombre s'élèvera à 122 au cours de l'année. Cela relève pres­
que de l'exploit! En effet, à peine un an auparavant, Mgr An­
toine Racine, le fondateur de l'institution, venait d'être choisi 
comme premier évêque du diocèse de Sherbrooke nouvelle­
ment créé.

Dès son arrivée en poste, Mgr Racine s'emploie à jeter les 
bases du futur séminaire diocésain. Pour ce faire, il faut ajou­
ter des édifices à ceux déjà existants du Collège industriel. Ce­
pendant, les moyens financiers dont dispose Mgr Racine sont 
plutôt modestes. Il demande donc de l'aide aux paroissiens, 
un appel qui portera fruit puisqu'au 15 décembre 1875, on 
avait amassé 1967,25 S, notamment grâce à la paroisse St-Mi- 
chel de Sherbrooke. Cette quête annuelle dans les paroisses 
obtiendra de bons résultats jusqu'à sa disparition en 1894.

Saint-Charles Borromée, patron et protecteur du 
Séminaire de Sherbrooke, est né le 2 octobre 1538 en 
la ville d’Arona, en Italie. Apparenté à l’importante 
famille italienne de Médicis, il a représenté un atout 
majeur dans la réforme épiscopale entreprise par le 
pape Paul III en 1545. Il a notamment participé fi­
nancièrement à l’assainissement de la ville de Rome 
et a collaboré à l’organisation de refuges pour les 
mendiants, les orphelins et les vieillards. Puisque le 
futur établissement doit être un séminaire de type tri- 
dentin (de Tridentum, nom latin de la ville de Tren­
te), le choix de Saint Charles Borromée s’avère à pro­
pos. Ainsi, le nom de l’établissement résume non 
seulement les décrets doctrinaux: du concile, mais 
rappelle à la mémoire collective l’humilité et la chari­
té de cet homme d’Église décédé en 1584.

Le nombre d'élèves augmente chaque année. Les bâti­
ments existants ne sont bientôt plus suffisants. Il faut agrandir 
régulièrement pour répondre à la demande. Lors de la 
construction de l'aile de la chapelle en 1889, une nouvelle for­
me de souscription fait son apparition : une loterie vendue par 
les curés La campagne de financement rapporte 9479,55 S 
dont plus des trois quarts à l'intérieur même du diocèse.

Sans le savoir, Mgr Antoine Racine venait d'instaurer une 
longue tradition d'une collaboration féconde entre l'ensem­
ble de la communauté diocésaine et son séminaire. Le Sémi­
naire Saint-Charles Borromée instruira les jeunes et préparera 
la relève ecclésiastique. Lorsque des besoins criants pour des 
améliorations et constructions nouvelles se feront plus pres­
sants, il pourra toujours compter sur la générosité des curés 
et fidèles du diocèse. Cette tradition ne se démentira jamais 
au cours des décennies suivantes.

Une vue 
de l'intérieur de 

l'ancienne 
chapelle, érigée 
en 1889 grâce à 
la contribution 
des paroissiens, 
et détruite lors 

d'un incendie en 
1962. À droite, le 
Séminaire Saint- 

Charles-Borro 
mée en 1875.

Des milliers de bonnes raisons
d'en faire toute une histoirei
En hommage à tous ces gens qui préparent 
la société de demain.

UNIVERSITÉ DE
SHERBROOKE

La Tribune, 125e du Sém
inaire de Sherbrooke, Sherbrooke, m

ercredi 18 octobre 2000 
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La grande histoire du Séminaire
De l'Institut littéraire au Séminaire Saint-Charles Borro­
mée...

L'année 1852 marque l'incorporation de Sherbrooke à ti­
tre de municipalité au sein du Bas Canada. Cet événement 
s'inscrit dans le contexte d'un essor industriel et urbain que 
connaissent alors plusieurs villes nord-américaines. On estime 
alors la population « sherbrookienne » à 3000 habitants, dont 
16 % de francophones.

En 1855, l'évêque du diocèse de Saint-Hyacinthe, auquel 
est alors rattachée la municipalité, décide de fonder une 
« maison d'éducation dans cette partie des Cantons-de- 
l'Est ». La construction de l'église dédiée à Saint Michel Ar­
change permet d'utiliser la première chapelle Saint Colomban 
à des fins éducatives. Cette ancienne chapelle est alors située 
entre l'actuel Séminaire de Sherbrooke et l'édifice Le Parthé- 
non sur la rue Marquette. Reconnu par la législature provin­
ciale, l'Institut littéraire est réduit en cendres deux ans plus 
tard pour faire place à un nouvel édifice de deux étages 
construit en brique. Le 8 novembre 1857, Mgr J.C. Prince bé­
nit le nouvel établissement qui prend dès lors le nom de Collè­
ge industriel de Sherbrooke. Les cours se donnent dans les 
deux langues afin de satisfaire les Irlandais catholiques ainsi 
que les étudiants provenant de la Nouvelle-Angleterre.

En 1871, la proportion de francophones est passée à 
51 %, justifiant ainsi la création du diocèse de Sherbrooke et 
d'un Séminaire dans les Eastern Townships. Dans le décret 
d'érection du Séminaire Saint-Charles Borromée, en date du 
30 août 1875, Mgr Antoine Racine affirme d'ailleurs que « les 
églises cathédrales seront obligées LJ d'instruire dans la dis­
cipline ecclésiastique un certain nombre d'enfants de leur ville 
et diocèse (afin de former! les enfants à la piété et à la religion 
avant que les habitudes des vices les possèdent ».

Par ce décret, Mgr Rracine érige le Collège industriel de 
Sherbrooke en Séminaire diocésain. Encore aujourd'hui, le Sé­
minaire est sous la charge de l'archevêché.

... Du Séminaire Saint-Charles Borromée au Séminaire de 
Sherbrooke en passant par l’Université de Sherbrooke

Pendant les années 1940, le contexte universitaire québé­
cois permet d'envisager la création d'une troisième université 
francophone. Dès sa nomination à titre d'évêque de Sher­
brooke en 1941, Mgr Philippe Desranleau s'intéresse à la situa­
tion de sorte qu'en 1948, il est convaincu de l'urgence de voir 
naître à Sherbrooke une université catholique et francophone.

« Riddeli

xswftimwn'W’''

Selon lui, plus de 1000 étudiants, dont plusieurs des Cantons- 
de-l'Est, se sont vu refuser l'admission aux différents pro­
grammes de formation universitaire. Les démarches en vue 
d'établir à Sherbrooke une maison d'enseignement supérieur 
s'avèrent toutefois difficiles. Grâce à l'implication de plusieurs 
personnalités du monde politique et du monde de l'éducation

d'une première Faculté des arts. Le projet de loi donnant nais­
sance à l'Université de Sherbrooke est adopté à l'unanimité 
par la législature provinciale en 1954. Le supérieur du Séminai­
re devient le premier recteur de l'Université de Sherbrooke.

La séparation des conseils d'administration du Séminaire 
et de l'Université devient toutefois nécessaire. Dès le 30 juin 

1955, le Séminaire compte sur un conseil 
d'administration et des statuts distincts, 
ce qui est officialisé quatre ans plus tard 
par une nouvelle charte civile, donnant 
naissance au Séminaire de Sherbrooke. 
La séparation physique des deux institu­
tions s'effectue en septembre 1959.

entre autres, le projet se concrétise au début de la décennie 
suivante.

Un an après avoir succédé à Mgr Desranleau, Mgr Georges 
Cabana convoque en 1953 un comité pour la création de 
l'Université de Sherbrooke. Au sein de ce comité siège Mgr 
Maurice Vincent, supérieur du Séminaire. L'équipe de fonda­
tion compte aussi sur l'appui et l'expérience de Mgr Émile 
Chartier, vice-recteur de l'Université de Montréal pendant 
trente ans. Ce dernier suggère que l'université naisse d'une 
institution déjà à l'oeuvre dans le milieu, par exemple le Sémi­
naire Saint-Charles Borromée ou l'École supérieure de Sher­
brooke. Cette transformation du Séminaire Saint-Charles Bor­
romée en Université de Sherbrooke ne doit cependant servir 
qu'à la mise en place d'un premier conseil d'administration et

D'hier à aujourd'hui, la même tradition d'excellence, no­
tamment sur le plan sportif.
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MUSEE
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«JE PENSE»

DONC «JE CRÉE»

Association 
de parents 
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Les Franco-Américains au Séminaire de Sherbrooke
Comme à chaque année, les 23 et 24 décembre, de nom­

breux élèves du Séminaire s'engouffrent dans le train en di­
rection de la Nouvelle-Angleterre où ils y passeront, en famille, 
le congé de Noël. Deux semaines s'écouleront avant qu'ils ne 
refassent le chemin inverse pour rentrer au Séminaire, jusqu'à

À partir de 1932 s'amorce une baisse lente et graduelle du 
nombre de Francos au Séminaire St-.Charles. Conscients que 
leur vie se déroule désormais aux États-Unis, de plus en plus 
de Franco-Américains croient que le système public anglopho­
ne prépare mieux leurs enfants à la vie qui les attend. La fin de

la concordance entre les systèmes scolaires américain et qué­
bécois ainsi que la disparition du col;s classique dans les an­
nées 60 sonnent le glas d'une longue tradition de présence 
franco-américaine au Séminaire de Sherbrooke.

la toute fin de l'année scolaire. 
Cette scène se répétera durant 
plusieurs années à la fin du XIXe 
siècle et pendant la première 
moitié du XXe siècle.

Ces adolescents sont en fait 
des descendants de Canadiens 
français établis aux États-Unis.
Leurs parents ou grands-pa­
rents ont fui une situation éco­
nomique difficile au pays, étant 
attirés par les bons salaires ver­
sés dans les filatures de laine et 
de coton en Nouvelle-Angleter­
re. On estime à environ 
900 000 le nombre de Cana­
diens français ayant quitté le 
Québec entre 1860 et 1930; on les appelle les Franco-Améri- 
cains ou, plus succinctement, les Francos.

Un grand nombre de ces Américains d'adoption croient en 
l'importance d'une éducation se déroulant en français et dans 
la religion catholique pour leurs enfants. Si plusieurs écoles 
primaires paroissiales respectant les croyances et l'origine des 
Francos font leur apparition aux États-Unis, le réseau d’institu­
tions secondaires ne se développe que très lentement. La 
principale source de recrutement provient cependant du cler­
gé catholique franco-américain qui dirige ceux qu'ils croient 
appelés à la prêtrise vers les collèges canadiens.

Deux mille trois cent soixante-dix-huit Franco-Américains 
ont fréquenté le Séminaire St-Charles depuis sa fondation, en 
1875, à 1969-1970, représentant régulièrement entre 20% et 
30% de la clientèle entre 1901 et 1932. Pendant la même pé­
riode, on compte 19 années où l'on retrouve plus de 100 jeu­
nes Franco-Américains au Séminaire avec un record de 153 en 
1925-1926.

ANCIENS FRANCO-AMÉRICAINS
PAR ÉTAT

New Hampshire 836
Maine 51P

Massachusetts________ 447
Vermont 773

Rhnrle Island 704

Connecticut__________ 75
New Ynrk 7fi

Ai lires 44
TOTAL 2378

Pendant 109 ans, le Séminaire a accueilli des pensionnaires, dont 
évidemment les étudiants franco-américains. Ils dormaient dans 
l'un des trois dortoirs mis à leur disposition (photo). La baisse de 
popularité du pensionnat a toutefois amené sa fermeture, en 1985.

Doux souvenirs...
« Je suis arrivé en 1929 au Séminaire à l'âge de 13 ans, ve­

nant d'Augusta, Maine. Je me suis intégré très facilement au 
milieu. La plupart des étudiants venaient aussi de milieux assez 
différents : villes, villages ou campagne. Commeje n'avais pas 
eu la même préparation que les élèves du Québec, j'étais pla­
cé avec les autres Francos dans une classe spéciale, la Prépara­
toire où nous suivions un programme de français intensif.

J'ai fait le cours classique que j'ai terminé en 1937. C'est 
alors que j'ai décidé de devenir prêtre et de demeurer à Sher­
brooke. Je fus ordonné en 1941 après quatre ans de théologie 
et d'enseignement au Séminaire lui-même. Puis j'ai continué 
d'enseigner jusqu'en 1981. C'est alors que j'ai pris ma retraite 
et élu domicile dans ma ville natale où j'avais encore sept frè­
res et soeurs. Cependant, je suis resté très attaché au Séminai­
re où j'ai encore mon appartement et où je reviens quelques 
mois chaque année pour rencontrer mes amis et mes anciens 
élèves et pour faire de la recherche en généalogie.

Ceux qui encourageaient le plus les parents à envoyer 
leurs enfants étudier au Canada étaient les curés et les vicaires 
des grandes paroisses franco-américaines. C'était pour eux le 
moyen le plus efficace d'assurer la relève sacerdotale et de 
former une classe professionnelle de médecins, avocats, etc. à 
des conditions financières très favorables. »

Gérard Patenaude, prêtre

DUTIL
COURTIER IMMOBILIER AGRÉÉ

www.ttgroupMufll.com

346-4444
Michel Dutil

Agent immobilier agréé Ü8|ÏS|Ë#1S|
Odette Dutil

Agent immobilier agréé

À titre de partenaire d'affaires privilégié, 
nous sommes fiers de participer, à notre 
façon, à la réputation d'excellence de cet 

établissement qui fait la fierté de notre ville.
Félicitations!

LOCATION

Pelletier
AUTOS • CAMIONS • MINIBUS ©

(819) 566-0727 
(819) 822-4141
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Association des collèges privés du Québec (ACPQ)
Téléphone (514)381-8891 Courriel acpq@cadre.qc.ca

Vingt-sept collèges privés subventionnés qui offrent une formation de niveau collégial 
dans autant de programmes techniques que de programmes préuniversitaires.

Ils réussissent parce que leurs étudiants et leurs étudiantes réussissent.
30955

Du cours commercial aux Techniques administratives
C'est bien reconnu, la province de Qué­

bec doit son premier réseau d'enseigne­
ment secondaire au clergé et aux congré­
gations religieuses. Sherbrooke ne fait pas 
exception à la règle avec la fondation, en 
1875, du Séminaire par Mgr Racine. Ce der­
nier tient compte de la réalité et des be­
soins du milieu en instaurant, en plus du 
cours classique, un cours commercial qui 
prépare les jeunes à la vie économique de 
notre région basée sur les chemins de fer, le 
textile, la métallurgie et le bois.

Au début, le programme des études 
commerciales est réparti sur trois années et 
passe très rapidement sur cinq ou six an­
nées d'enseignement. Après la septième 
année française, ou après la huitième an­
née, suivant le cas, les élèves peuvent en­
treprendre le cours classique ou continuer 
le cours commercial qui est couronné par 
une classe d'affaires où se donne un ensei­
gnement spécial de commerce. Au cours de 
la période de prospérité qui a suivi la Secon­
de guerre mondiale, la population étudian­
te s'accroît, créant ainsi un manque d'espa­
ce. Le cours classique ayant la priorité, le 
Séminaire décide d'abandonner son cours 
commercial en 1948.

À partir de 1990, le Séminaire de Sher­
brooke revient au monde des affaires en 
développant les secteurs de l'administration 
à l'ordre collégial. Ces programmes sont à la 
fine pointe des nouvelles technologies de 
l'information et des communications. Le 
programme en Sciences humaines profil 
Administration, d'une durée de deux ans,

Le profil de la 
clientèle étu­
diante a bien 
changé avec 
les années... 
Depuis 1975, 
le niveau col­
légial est de­
venu mixte, 
l’entrée des 
filles au se­
condaire se 
faisant neuf 
ans plus tard. 
Aujourd'hui, 
les filles re­
présentent 
57 % des étu­
diants au col­
légial et 22 % 
au secondaire.

prépare plus particulièrement les élèves aux 
études universitaires en administration. 
Chaque étudiant dispose d'un ordinateur 
portatif et le cours se donne dans les deux 
langues avec une forte accentuation de 
l'anglais. Quant au programme en Techni­
ques administratives, d'une durée de trois 
ans, il permet à l'étudiant d'utiliser les outils 
et les techniques de base propres aux prin­
cipales fonctions de l'entreprise.

Depuis septembre, le Séminaire offre un 
Dec/Bacc en gestion des services financiers 
en collaboration avec les institutions finan­
cières. Cette nouvelle approche propose 
d'intégrer les ordres collégial et universitai­
re afin d'offrir unebonneformation généra­

le en administration des affaires. L'harmoni­
sation « collège-université » favorise une 
plus grande intégration des programmes et 
permet aux étudiants d'optimiser le temps 
consacré à la formation.

*•©
co
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L’ordre secondaire et l’ordre collégial au Séminaire

■ “ m 1 j-

Le fondateur du Séminaire 
de Sherbrooke, Mgr Antoine 
Racine, visait à créer un petit 
séminaire offrant le cours 
classique et commercial, et 
un grand séminaire tridentin 
pour la formation théologi­
que des futurs prêtres, tout 
cela dans une même institu­
tion.

En 1875, le cours classique 
compte cinq années d'étu­
des. Dès 1879, Mgr Antoine 
Racine obtient le Baccalau­
réat es art, affilié à l'Universi­
té Laval. À compter de la 
classe préparatoire du cours 
classique en 1904, les candi­
dats qui ne maîtrisent pas 
suffisamment le français et l'anglais doivent s'inscrire au cours 
commercial. Le cours classique comporte alors six années 
d'études couronnées par le Baccalauréat es arts. Dans les an­
nées 1920, des transformations importantes s'effectuent, ce 
qui porte la durée du cours classique à sept ans. Dès cette 
même année, le Séminaire s'affilie à l'Université de Montréal. À 
la fin de l'année scolaire 1923-1924, la classe préparatoire au 
cours classique.est rétablie et existera jusqu'en 1953. Durant 
les années 1930, l'enseignement des sciences s'affirmera. On 
donne pour la première fois des leçons de sciences naturelles 
dans les classes de syntaxe et de versification. Ce n'est là 
qu'un premier pas, car en 1942, le Séminaire institue, parallè­
lement au cours classique, un cours scientifique en vue de 
préparer les jeunes gens à des postes de techniciens et de les 
rendre admissibles aux Facultés des sciences et à l'école poly­
technique.

En 1954, le Séminaire compte plus de 700 élèves. Il de­
vient le berceau de l'Université de Sherbrooke. La coexistence

des deux institutions se poursuivra sans heurts jusqu'en 1959, 
année où le Séminaire retrouvera sa pleine autonomie. Seul 
maître de sa destinée, le Séminaire s'engage dans le difficile 
tournant des années 1960, celui du Rapport Parent et de la 
création du ministère de l'Éducation. Le Séminaire modifie 
alors ses programmes, pour aboutir à la disparition du cours 
classique en 1967-1968. L'institution relèvera dès lors du mi­
nistre de l'Éducation à compter de 1969.

Avec la fin du cours classique, le Séminaire offre désormais 
un cours secondaire de cinq années et un cours collégial de 
deux années, financés en partie par le ministère de l'Éduca­
tion. Seulement trois collèges au Québec offrent encore les 
ordres secondaire et collégial sous un même toit. Les pro­
grammes techniques font leur apparition au Séminaire en 
1992. Depuis 1976, l'ordre collégial accueille officiellement 
une clientèle mixte et l'ordre secondaire depuis 1994.

Depuis sa 
fondation, 

le Séminaire 
offre une 

formation 
étendue :

cours
classique,

commercial,
universitaire

et
maintenant 
secondaire 
et collégial.

sjÉlwf r

au Séminaire de Sherbrooke pour
125 ans d’enseignement de grande qualité
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En tant que fournisseur majeur en informatique, 
Électronique Inpro est heureux de souligner cet événement mémorable!
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Le Séminaire s’engage dans le tournant des années 1960
Les années 60, au Québec, sont marquées par d'importan­

tes transformations : c'est la Révolution tranquille. Dès son 
entrée à la législature provinciale, le nouveau gouvernement 
Lesage entreprend une série de réformes, notamment une ré­
vision en profondeur du système scolaire. Ces changements 
ont pour conséquences de modifier le paysage de l'éducation 
au Québec, jusqu'alors principalement sous la charge du cler­
gé catholique romain.

D'une part, la réforme du monde scolaire prévoit la « dé­
mocratisation » de l'apprentissage pour une plus grande ac­
cessibilité aux études supérieures, notamment par l'établisse­
ment d'un réseau d'écoles publiques. Ce nouveau système 
d'écoles gratuites doit toutefois coexister avec le système 
scolaire traditionnel, le réseau des institutions privées. D'autre 
part, la réforme de l'éducation oblige la mise en place d'un 
nouveau curriculum de formation générale et professionnelle, 
aboutissant à la disparition progressive du « cours classique ».

À l'hiver 1965, le conseil d'administration du Séminaire de 
Sherbrooke entreprend le virage. Les membres du conseil 
d'administration avec les membres de la direction et au­
tres intervenants décident, pendant cette même 
année, que « le Séminaire de Sherbrooke doit 
demeurer entier avec son ordre secondaire et 
son ordre collégial ». En plus d'offrir cinq an­
nées d'études secondaires, au mois 
d'août 1968, l'institution offre deux 
programmes d'études préparatoires aux 
études universitaires ou au monde du 
travail : celui de la Faculté des arts avec 
son baccalauréat et celui du ministère 
de l'Éducation avec le nouveau cours 
collégial. À l'ordre collégial, afin de respec­
ter la tradition séculaire, les élèves assistent 
non pas à trois, mais à six heures de philosophie 
par semaine. Au mois de décembre 1968, la Loi 56

relative à l'enseignement privé précise le statut du Sé­
minaire de Sherbrooke. Il est déclaré d'intérêt public.

Respectant le souhait formulé par le ministère de l'Éduca­
tion de voir les établissements scolaires privés faire montre de 
particularités, le Séminaire de Sherbrooke offre plusieurs pro­
grammes de formation spécifique. Au secondaire, les élèves 
peuvent choisir parmi les programmes d'enrichissement per­
sonnel (P.E.P.) pour une formation personnalisée. À l'ordre 
collégial, en plus des programmes déjà connus, le Baccalau­
réat international, le DEC/BAC en gestion des Services finan­
ciers, les Techniques juridiques et les Techniques administrati­
ves permettent au Séminaire de répondre à des intérêts 
diversifiés.

La pédagogie a bien changé depuis les années 60... Toujours 
à l'avant-garde des nouvelles tendances qui se dessinent

______________ dans le monde de l'éducation, le Séminaire
-------—^ se prépare d’ailleurs déjà à la

nouvelle réforme 
qui sera mise en 

application 
dans quelques 

années.
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L’enseignement privé... un héritage à préserver!
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La musique au Séminaire de Sherbrooke, 
une tradition qui se poursuit...
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La musique a permis à de nombreux jeunes 
de s'épanouir... en plus d’égayer la vie étu­
diante de l’école.

C’est avec l'arrivée massive des Cana­
diens français dans le dernier quart du 
XIXe siècle que la musique s'organise 
chez les francophones de la ville de Sher­
brooke. L'enseignement n'est pas étran­
ger à l'engouement que suscite « la belle 
musique », qu'elle soit sacrée ou profa­
ne, chez les « Sherbrookiens » de la fin 
du XIXe siècle.

Déjà en 1855, avec la fondation de 
l'Institut littéraire, qui deviendra en 1857 
le Collège industriel de Sherbrooke, puis 
plus tard le Séminaire Saint-Charles Bor- 
romée, les Canadiens français des 
Townships peuvent profiter des premiers 
balbutiements d'un enseignement musi­
cal. Accompagnés d'un pianiste, quel­
ques élèves de cette maison d'enseigne­
ment contribuent aux chants liturgiques 
de l'église Saint-Michel-Archange. Il faut 
toutefois attendre la fondation du Sémi­
naire Saint-Charles Borromée en 1875 
pour apprécier la contribution de cette 
institution au monde musical, notam­
ment grâce à la Société Sainte-Cécile 
fondée en 1877. L'acquisition d'une douzaine d'instruments 
de cuivre chez les marchands de la rue Wellington permet à 
cette société de participer à la mise en place d'une première 
classe de musique en 1879, puis à la formation de l’orchestre 
du Séminaire en 1885. Dans les années 1890, notamment grâ­
ce à la générosité de donateurs, le Séminaire se procure de 
nouveaux instruments contribuant à l'amélioration des cours 
de musique. C'est ainsi que sont offerts aux élèves des cours 
de piano, d'orgue, de flûte, de clarinette et de violon, sans ou­
blier les cours de solfège à partir de 1900. En 1905, un regrou­
pement de choristes voit même le jour. Cette chorale appelée 
Orphéon Gounod se produit non seulement au sein de l'insti­

tution, mais aussi hors des murs du Séminaire.
Le Séminaire tient aussi un rôle de premier plan sur la scè­

ne artistique. Le 3 avril 1940, la population de Sherbrooke as­
siste à la première prestation de l'orchestre de l'institution. 
Cette initiative n'est pas étrangère à la naissance de l'Orches­
tre symphonique de Sherbrooke quelques mois plus tard.

Aujourd'hui sous la direction de M. Louis Fournaise, l'Har­
monie et le Stage Band du Séminaire de Sherbrooke, en plus 
de participer à des compétitions et de présenter des concerts 
pendant l'année, ont à ce jour enregistré deux-disques com­
pacts. Enfin, par le biais du nouveau programme Arts/études, 
l'élève, passionné de musique, peut s'y adonner sur une base 
quotidienne.
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Place au théâtre borroméen
Le premier acte d'une longue histoire d'amour presque 

ininterrompue entre le théâtre et la communauté borro- 
méenne se joue le 7 juin 1876. La première année scolaire tire 
à sa fin au Séminaire Saint-Charles Borromée. Les élèves, en­
seignants et autres invités sont réunis pour souligner la fête 
patronale du fondateur et premier supérieur de l'institution, 
Mgr Antoine Racine. Au programme, la pièce Les jeunes cap­
tifs, mise en scène par l'abbé Jean-Baptiste Télesphore Allard, 
professeur d'élocution. Entre 1884 et 1907, le 
grand public sera également invité à une, deux 
ou parfois même trois pièces présentées 
lors d'événements importants. Une tra­
dition est née.

Celui qui doit être considéré com­
me le père du théâtre borroméen 
est l'abbé Léonard St-Laurent qui, 
de 1907 à sa retraite en 1949, 
prend en main les destinées de 
l'art dramatique au Séminaire. On 
lui doit la présentation de 400 à 
500 pièces allant des classiques à 
la comédie de boulevard en pas­
sant par le mélodrame. Certaines 
pièces sont de sa propre composi­
tion, plusieurs racontant l'histoire 
du Canada. L'abbé Saint-Laurent 
touche même à l'opéra et à l'opé­
rette avec l'aide de ses confrères 
les abbés Alphonse Labrecque et 
Georges Léveillé.

Après la retraite de l'abbé 
Saint-Laurent, l'abbé Lucien Gau­
thier, professeur de Belles-Lettres, 
prend la relève de 1949 à 1953.
L'abbé Roger Thibault reprend le 
flambeau en 1953. On lui doit tout 
particulièrement Jules César et Maî­
tre après Dieu. Déjà se profile l'ombre 
de l'abbé Jean-Marie Poiré qui assiste M.
Thibault et qui deviendra à son tour direc-

Vous avez peut- 
être déjà eu l'oc­
casion d'admirer 
les talents théâ­
traux des élèves 

du Séminaire. 
Une activité qui a 
permis à certains 

de se découvrir 
une passion et 

d'en vivre 
aujour­

d'hui.

teur dramatique de 1957 à 1960 et de 1964 à 
1967. Les deux hommes ont la chance de travailler 
ensemble quelques années avec une équipe peu 
remaniée. C'est de ce même groupe d'anciens du 
Séminaire dont Roger Thibault et Pierre Gobeil que 
naîtra la Troupe de l'Atelier en 1960, qui présente­
ra, jusqu'en 1983, quelque 90 pièces devant plus 
d'un quart de million de spectateurs.

Plusieurs jeunes se sont ainsi découvert une 
passion pour le théâtre. Les noms d'Anne Bédard, 
de François L'Écuyer, de Hugo Dubé et de Denis 
Roy vous sont familiers? Plusieurs se souviennent 
des Bertrand Gagnon, Luc Morissette et Raymond 
Chartier? Ces comédiens connus de la scène et de 
la télévision ont tous pu donner libre cours, un jour 
ou l'autre, à leur passion naissante pour le théâtre

sur une scène du Séminaire de Sherbrooke.

En 1968, avec la fin du cours classique, la bais­
se drastique du nombre de pensionnaires et la sé­
paration des niveaux secondaire et collégial, le 
théâtre au Séminaire est moins vivant pendant un 
certain temps. Il devient pratiquement l'affaire de 
l'ordre collégial grâce à quelques heureuses Initia­
tives d'individus comme Yvon Roy et Daniel-Eugè­
ne Gendron. La fermeture de l'auditorium St- 
Charles en 1974 aurait pu donner le coup de grâ­
ce aux activités théâtrales au Séminaire, mais 
c'était sans compter sur la force de la tradition.

En 1975, les décisions d'offrir un cours com­
plémentaire en théâtre et d'engager un profes­
sionnel pour animer des ateliers dans cette disci­
pline ravivent le goût pour cette activité. Dès 
1980, un Festival de théâtre permet de regrouper 
les différentes prestations pour présentation au 
grand public. À ceux de l'Atelier-théâtre se gref­
fent d'autres projets montés par des groupes 
d'étudiants.

L'année 1999 marque un autre tournant im­
portant grâce à trois événements majeurs. On as­
siste premièrement à un retour en force du théâ­
tre à l'ordre secondaire avec les Projets 
d'Enrichissement Personnel en théâtre-études. 
De plus, l'ordre collégial ajoute un nouveau pro­
gramme de deux ans en Arts et Lettres, profil 
théâtre. Enfin, le 7 avril 1999 avait lieu l'ouverture 
officielle du nouveau Théâtre Léonard-Saint-Lau- 
rent. Bien que ce nouveau théâtre soit destiné 
avant tout à l'usage de l'institution, le Séminaire 
de Sherbrooke entend bien continuer à jouer son 
rôle de partenaire du milieu culturel sherbrookois 
en mettant ses nouvelles installations à la disposi­
tion des troupes de théâtre.

+

On anniversaire, une victoire personnelle ou d'équipe,

une première maison, une naissance, un retour, une réussite, 
la joie d'être ensemble et tant d'autres bonnes raisons de faire la fête.

Partenaire de votre réussite, la caisse populaire Desjardins se joint 
à vous pour partager ces bons moments de complicité.

(*§>) Desjardins Les caisses populaires 
Desjardins de l'Estrie

30161
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Bellefeuille & Cyr
t^r

Notaires et conseillers juridiques, s.e.n.c.

Me Gaétan Bellefeuille, LLL, D.D.N.
Me René Cyr, LLL, D.D.N.
Me Philippe Bellefeuille, LL.B., D.D.N.

165, rue Wellington Nord, bureau 100 
Sherbrooke, Québec J1H 5B9
Téléphone : (819) 563-1151
Télécopieur : (819) 563-3266
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pour votre

anniversaire

Les Frontaliers de Coaticook
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